
Temps de l'Avent : 20 décembre

Texte de l'Évangile (Lc  1,26-38):  Le sixième mois, l'ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une

ville de Galilée, appelée Nazareth, à une jeune fille, une vierge, accordée en mariage à un homme

de la maison de David, appelé Joseph; et le nom de la jeune fille était Marie. L'ange entra chez

elle et dit: «Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec toi».

A cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier cette

salutation. L'ange lui dit alors: «Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu.

Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, il

sera appelé Fils du Très-Haut; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père; il régnera

pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n'aura pas de fin».

Marie dit à l'ange: «Comment cela va-t-il se faire, puisque je suis vierge?». L'ange lui répondit:

«L'Esprit Saint viendra sur toi, et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre; c'est

pourquoi celui qui va naître sera saint, et il sera appelé Fils de Dieu. Et voici qu'Élisabeth, ta

cousine, a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse et elle en est à son sixième mois, alors

qu'on l'appelait: “la femme stérile”. Car rien n'est impossible à Dieu». Marie dit alors: «Voici la

servante du Seigneur; que tout se passe pour moi selon ta parole». Alors l'ange la quitta.

«Voici la servante du Seigneur; que tout se passe pour moi selon ta parole»
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Aujourd'hui, nous contemplons, une fois de plus, cette scène impressionnante de l'Annonciation. Dieu

toujours fidèle à ses promesses à travers l'ange Gabriel fait savoir à Marie qu'elle est l'élue pour amener

le Sauveur au monde. Dieu restant fidèle à sa façon d'agir, l'évènement le plus grandiose pour l'histoire

de l'Humanité —le Créateur et Seigneur de toutes choses se fait homme comme nous—, se déroule de la

façon la plus simple: une jeune fille, dans un petit village de Galilée, sans spectacle.

La façon de faire est facile, l'évènement est immense. Comme le sont aussi les vertus de la Vierge Marie:

remplie de grâce, le Seigneur est avec elle, humble, simple, disponible devant la volonté de Dieu,



généreuse. Dieu a ses projets pour elle, comme pour toi et pour moi, mais Il espère la coopération libre

et amoureuse de chacun pour nous amener à terme. Marie nous donne l'exemple de cela: «Voici la

servante du Seigneur, que tout se passe pour moi selon ta parole» (Lc 1,38). Ce n'est pas un simple oui au

message de l'ange non plus, c'est se remettre en tout entre les mains du Seigneur, un abandon confiant à

sa providence profonde, dire oui au Seigneur pour ce qu'il fait aujourd'hui et ce qu'il fera dans toutes les

circonstances de sa vie.

De la réponse de Marie ainsi que de notre réponse à ce que Dieu nous demande —saint Joseph-Marie

écrit— «ne l'oubliez pas, beaucoup de grandes choses en dépendent».

Nous nous préparons pour célébrer la fête de Noël. La meilleure façon de le faire est de rester proche de

Marie, en contemplant sa vie et en essayant d'imiter ses vertus pour pouvoir accueillir le Seigneur avec

un cœur disponible: —Qu'attend Dieu de moi, maintenant, aujourd'hui, dans mon travail, avec cette

personne que je fréquente, dans la relation avec Lui? Ce sont de petites situations de chaque jour, mais…

qui dépendent tellement de la réponse que nous donnons!

Pensées pour l'évangile d'aujourd'hui

« Grâce à son obéissance elle gagna son propre salut et celui de tout le genre humain » (Saint Irénée)

« Marie est la servante docile de la Parole divine. Il y avait des raisons d’avoir peur, car porter sur soi le
poids du monde, être la mère du Roi de l’univers, était supérieur aux forces d’un être humain. C’est pour
cela que l’Archange lui répéta le si classique “N’aie pas peur” des Ecritures. » (Benoît XVI)

« L’ange Gabriel au moment de l’Annonciation la salue comme ‘pleine de grâce’. En effet, pour pouvoir
donner l’assentiment libre de sa foi à l’annonce de sa vocation, il fallait qu’elle soit toute portée par la
grâce de Dieu » (Catéchisme de l’Eglise Catholique, nº 490)


